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    Notre collection « Les essentiels Daniel Kieffer » se veut claire, lisible, didactique et facile d’accès. Elle comporte des rubriques reconnaissables par des pictogrammes (ci-dessus) ; vous accédez ainsi à l’essence de nos livres rapidement. À noter : chaque livre ne contient pas forcément tous les pictogrammes présents.

  


  
Avertissement


  
    • Les textes, méthodes, techniques, tests ou conseils présentés dans cet ouvrage ne peuvent en aucune façon se substituer à un diagnostic médical qui demeure la démarche indispensable pour identifier une maladie.


    • Cet ouvrage invite très fermement les lecteurs à ne jamais se soustraire à un traitement médical conventionnel et à ne jamais abandonner un traitement en cours sans l’avis éclairé de leur médecin référent ou de leur spécialiste.


    • Notre objectif est de faire mieux connaître un certain nombre d’approches appartenant à la tradition occidentale mais aussi orientale, et largement intégrées en naturopathie au niveau international.


    • L’objectif est aussi d’inviter des unités de recherche à s’investir plus avant dans la compréhension et la validation scientifiques des approches cliniques liées aux soins et cures naturopathiques, sur le plan prophylactique comme thérapeutique, validations cliniques hélas bien trop rarement encadrées, à notre connaissance, en France.


    • La naturopathie n’étant ni une médecine alternative ni une médecine parallèle, elle se positionne clairement dans une stratégie systémique et intégrationniste de la santé. Dans un système de santé optimum, chaque praticien doit en effet pouvoir intervenir en des temps différents de l’histoire de la personne : en l’occurrence, le naturopathe agira tantôt dans le champ de la prévention primaire active (c’est-à-dire en amont de la maladie, dans le cadre précis de l’éducation à la santé globale), tantôt comme acteur complémentaire des soins médicaux classiques (l’allopathie) ou de soins des médecines dites « douces » (homéopathie, phytothérapie…), tantôt comme accompagnateur des processus de régénérescence (cadre des dysfonctions ou troubles dits « fonctionnels »). Dans les trois cas, il sera l’éducateur de santé globale incontournable et l’hygiène de vie de la personne sera pour lui prioritaire.


    • Les naturopathes aspirent et œuvrent aujourd’hui plus que jamais à la réalisation d’une authentique médecine intégrative où chaque praticien trouve sa juste place dans le respect mutuel des différences et des compétences, comme c’est déjà le cas dans de très nombreux pays du monde 1.

  


  
Qui est Daniel Kieffer ?


  
    • Le fondateur du Collège européen de naturopathie traditionnelle holistique® (CENATHO) et le créateur de cet enseignement original. Ce collège forme également depuis 1990, outre des naturopathes professionnels, des praticiens certifiés en sophrologie intégrative, en massage bien-être et des conseillers en boutiques de bio nutrition.


    • Universitaire de 1968 à 1978 à la faculté de Paris VIII (études diplômantes de psychologie, sciences de l’éducation, lettres étrangères, botanique et hypnose clinique), il fait sur lui-même l’expérience de très nombreuses médecines dites « douces » ou « naturelles » et complète son cursus en naturopathie auprès de plusieurs formateurs entre 1972 et 1990, notamment en psychothérapie transpersonnelle, sophrologie, différentes formes de yoga, qi gong, phyto-aromathérapie, musicothérapie, iridologie, massages, ostéopathie naturopathique, thérapies énergétiques… en France mais aussi en Allemagne (Heilpraktiker de la Faschule Saarbrüken), en Italie (LUINA) et au Québec (EESNQ), ainsi qu’à l’occasion de très nombreux voyages studieux. C’est de cette synthèse intégrative que naîtra le concept de naturopathie holistique qui lui est cher.


    • Pendant longtemps chargé de formation à la Croix Rouge française, à l’École européenne d’ostéopathie de Maidstone (Grande-Bretagne) et à l’Institut supérieur de psychologie de Paris VII, il est également souvent intervenu comme consultant au Collège ostéopathique de France, à l’Institut de biokinergie, à l’école ISMET de Barcelone et à l’École d’enseignement supérieur de naturopathie du Québec.


    • Il fut l’un des membres cofondateurs de la FENAHMAN (devenue aujourd’hui « La Féna », fédération nationale représentative de la profession puis des écoles auprès des patients et des pouvoirs publiques depuis 1985), et fut l’un des experts fédéraux nommés auprès de l’intergroupe Santé du Parlement européen pour la naturopathie.


    Il coordonne à ce jour la commission pédagogique nationale au sein de La Féna et en est le vice-président. Il est aussi engagé dans le Comité pédagogique de la Fédération mondiale de naturopathie (World Naturopathic Federation).


    • Il préside l’Union européenne de naturopathie, et est membre du Registre des praticiens de santé naturopathes de France (OMNES).


    • Il a animé depuis 1976 des milliers de conférences, des ateliers et des stages afin de populariser le plus largement possible le concept de médecine intégrative et surtout l’enseignement de santé naturelle corps-âme-esprit auquel il consacre sa vie.

  


  
Introduction


  Depuis l’Antiquité, les progrès apportés par l’observation, puis l’expérience et la rigueur scientifique ont permis de comprendre quasi parfaitement le corps humain. Par étapes successives, l’anatomie a décrit l’organisme dans ses structures mécaniques (os, muscles), circulatoires (cardiovasculaire, sang, lymphe…), sensorielles (vue, ouïe, goût.), coordinatrices (système nerveux), hormonales (glandes), émonctorielles (foie, rein, poumons), cellulaire, etc. Le lien entre les fonctions (physiologie) s’est donc rapidement établi avec la structure, pour de mieux en mieux éclairer l’étude des troubles, dysfonctions ou lésions, c’est-à-dire le champ habituellement attribué à la pathologie.


  Dans cette perspective où le progrès lié à la recherche est passé de l’empirisme aux démonstrations scientifiques de pointe, on peut percevoir la déferlante de connaissances qui alimente la fierté légitime de la médecine et des disciplines associées.


  Toutefois, décrire les parties du corps et étudier ses fonctions ou ses troubles génère vite de vraies grandes questions : Pourquoi la santé est-elle de plus en plus affectée de maladies dites « de civilisation » alors que les progrès médicaux sont effectifs ? Quelle est l’origine de la santé, et, plus préoccupant encore, qu’est-ce que la vie, et comment l’organisme développe-t-il son intelligence dans toutes les dimensions de la santé ? N’y a-t-il qu’un seul cerveau ? Comment la vie s’exprime-t-elle pour toujours entretenir, réguler, réparer, régénérer de son mieux le corps et donc la santé ?


  C’est l’originale proposition de ce petit ouvrage que de dérouler une réflexion sur les différents processus d’intelligence biologique connus aujourd’hui. Certes, il n’a pas la prétention de remplacer les encyclopédies médicales (ni de les copier !), tant de livres exposent parfaitement leurs enseignements, mais chacun étant plus spécialisé que les autres dans son approche spécifique ou locale, il est quasiment impossible d’obtenir une vaste et claire vision de synthèse pratique.


  Modestement, la naturopathie holistique peut prétendre développer une lecture à la fois globale et systémique, c’est-à-dire intégrative et dynamique, et toujours avec des mots simples afin d’éclairer le plus grand nombre sur un mode pédagogique. En effet, à quoi bon remplir des pages de savoir si rien n’est proposé au lecteur, concrètement parlant, pour lui enseigner quelques nouveaux comportements, quelques clés de bien-être ouvrant à une meilleure prise en charge de sa santé ? Mieux, nous souhaitons orienter ce petit ouvrage vers une approche de la santé responsable et durable, tout en ouvrant les consciences vers d’autres dimensions de la biologie qui flirtent souvent avec d’autres univers. On verra qu’il est en effet impossible de restreindre l’étude de l’humain à sa seule dimension corporelle et mécaniste, mais que la vie participe de la biologie comme de la psychologie, de l’énergétique, des interrelations sociales et environnementales, et même de la vie spirituelle… Autant de territoires devenant des opportunités d’intelligence, des « cerveaux » dont il nous faut prendre soin !


  
La vision holistique en naturopathie


  Depuis plus de quarante ans que nous enseignons ce concept original, il n’a pu que s’étoffer à la lumière des connaissances sans cesse renouvelées. Certains auteurs et diverses écoles approchent pourtant également la santé holistique en s’ouvrant à la dimension énergétique de l’être. C’est déjà beaucoup en effet, et la place de cette dimension subtile se retrouve par exemple en médecine chinoise (méridiens et points d’acupuncture 2), ayurvédique (science des chakras 3, du prânayâma, de vayus…) ou encore en géobiologie. D’autres préfèrent développer la dimension psychosomatique des maladies, et ajoutent donc à la santé du corps celle des émotions et de la pensée. D’autres encore, soucieux de prendre en considération les particularités liées aux cultures et aux groupes humains, développent de bonnes approches d’ethnomédecine en naturopathie. D’autres enfin insistent sur la dimension environnementale, soucieux de nous alerter sur les pollutions et les menaces écologiques…


  C’est dans le prolongement de la contre-culture née dans les années soixante aux États-Unis que toutes ces approches nouvelles ont peu à peu vu le jour en France, souvent assimilées au courant dit du New Age. Ont émergé ici ou là, par exemple, des livres ou des cours de massage holistiques, de cuisine holistique, de psychologie holistique, et même de jeûne ou d’économie holistique… ! À notre connaissance toutefois, très exceptionnelles sont les approches qui intègrent et développent équitablement l’intégralité des sept dimensions humaines. Pourtant, si l’on néglige une seule de ces dimensions, la personne (vous, moi, le patient, le client…) est comme mutilée, niée ou ignorée sur l’un de ses plans d’existence, et cela peut être grave si un trouble trouve son origine sur un niveau non pris en considération.
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  Les sept dimensions de l’humain en naturopathie holistique 4


  De plus, des informations circulent entre ces plans, à la fois verticalement (au sein de la pyramide) mais aussi horizontalement (échanges entre les plans de droite et de gauche et avec la pyramide). La complexité apparente du schéma s’estompe heureusement dès lors qu’on se donne un objectif précis et qu’on ne fait pas le deuil du bon sens, comme lorsqu’on pose la question : « Comment construire une approche holistique à propos des cures de détox 5 en naturopathie ? » ou encore : « Comment envisager l’avancée en âge sur un mode holistique ? »


  Dans le cadre d’une approche aussi globale de l’humain, il était légitime de se pencher attentivement sur les processus régulateurs, sur les formes « d’intelligence », donc de « cerveaux » impliqués, et c’est l’objet de ce qui suit…
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  Depuis que la recherche en neurophysiologie du cerveau a mis en évidence les trois étages principaux de l’encéphale humain, on parle de cerveau archaïque (ou étage reptilien), de cerveau limbique (ou étage émotionnel) et de cerveau cortical (ou étage pensant). Mais sommes-nous dominés par notre cerveau archaïque, limbique ou cortical ?


  Sur le modèle d’une hiérarchie pyramidale, notre cerveau est porteur de trois grandes spécialisations, elles aussi complémentaires bien entendu, mais pas toujours prises en compte, reconnues, nourries au quotidien…
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  Localisations schématisées des trois étages cérébraux 7
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    On doit au neurobiologiste Paul D. McLean, au cours des années cinquante et soixante, puis à Arthur Koestler dans The ghost in the machine (1967) cette approche tripartite du cerveau. Bien qu’elle soit considérée comme obsolète par certains, elle n’en demeure pas moins très pédagogique et témoigne à la fois de la lente évolution de l’espèce humaine, et de la croissance analogue du cerveau chez le fœtus puis le jeune enfant 6.

  


  Premier cerveau : étage le plus profond, le cerveau archaïque ou reptilien


  Depuis au moins huit millions d’années, on ne peut nier l’évolution de l’être humain passant du primate à l’Homo sapiens sapiens 8 d’aujourd’hui. Notre génome conserve tout de même 98 % du patrimoine de nos ancêtres primates et 99 % de celui des chasseurs-cueilleurs… ce qui laisse à penser que le primitif n’est pas si loin, caché sous ses tout nouveaux masques de sociabilité, de savoir-vivre et de culture.


  Ce cerveau archaïque, dit aussi « paléo- » (ou « archéocortex »), est le cerveau le plus primitif. Il est le premier à s’être développé, il y a 400 à 500 millions d’années chez les poissons et 250 millions d’années chez les reptiles.


  Sa première fonction est d’assurer les processus de régulation biologique du corps (homéostasie) ainsi que les besoins dits « primaires » (boire, manger, dormir, se reproduire…), toujours sur un mode réflexe et stéréotypé, c’est-à-dire incapable d’évoluer par raisonnement (ce cerveau ne « pense » pas et ne possède qu’une modeste mémoire à court terme) ni par adaptation (aucune souplesse n’est possible en termes de besoins archaïques). Il correspond donc aux fonctions et instincts ancestraux liés à la survie de l’espèce : la défense du territoire, la protection des petits, les instincts alimentaires, les réflexes de conservation et de reproduction…


  Notons que ce cerveau n’est quasiment pas dédoublé, comme s’il ne connaissait pas la dualité 9 ; il constitue la base de la pyramide intracrânienne avec surtout, anatomiquement parlant, le tronc cérébral puis le système réticulé, le cervelet, le cerveau médian et le septum, le fornix ou trigone… selon le Dr Catherine Guéguen, il apparaît comme le seul « cerveau » complet et fonctionnel dès la naissance 10.


  Deuxième cerveau : étage moyen, le cerveau limbique


  Nommé souvent « mésocortex » (et jadis « cortex » ou « paléo-mammalien »), ce cerveau mammifère ou émotionnel est dédoublé et occupe la majeure partie médiane de l’encéphale humain. Découvert par Broca au XIXe siècle, il est plus élaboré et relativement plus jeune que le cerveau reptilien (150 millions d’années chez les mammifères).


  Il module l’alimentation, le sommeil, la marche, la température du corps, l’homéostasie, la tension artérielle, la régulation hormonale, sexuelle, et donc aussi… les émotions ainsi que la mémoire et une partie des comportements instinctifs. Son partenaire demeure le cerveau archaïque qui garde les commandes essentielles profondes de l’homéostasie et des instincts vitaux, mais il est chargé d’en moduler l’adaptation face aux innombrables facteurs de stress.
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    Ce cerveau se développe surtout entre le quinzième mois et l’âge de 5 ans, il devient vraiment fonctionnel vers 6 ou 7 ans et est réellement mature et opérationnel vers 15 ans.

  


  Extrêmement puissant, il peut aisément neutraliser les systèmes de pensée rationnelle par ses débordements émotionnels, affectifs ou sentimentaux, voire ses aspirations métaphysiques ! Beaucoup plus jeunes, ses structures principales sont le thalamus et l’hypothalamus, les noyaux gris de la base, l’hippocampe, l’amygdale et le rhinencéphale… qui ne sont vieilles que de 60 millions d’années. Même si elles n’appartiennent pas à l’étage limbique proprement dit, les fonctions sociales et émotionnelles activent, chez le primate (dont l’homme), le niveau du cortex orbito-frontal, témoignant des interrelations entre les aires cérébrales 11.
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